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Ce mardi, à l’esplanade Jac-
ques-Baudot, hommage a été 
rendu « aux morts pour la Fran-
ce » pendant la guerre d’Algé-
rie, les combats du Maroc et de 
la Tunisie. La cérémonie, coor-
donnée par Jean-Pierre Pesson, 
était présidée par Julien Le 
Goff, secrétaire général repré-
sentant Françoise Souliman, 
préfet de Meurthe-et-Moselle, 
et placée sous l’autorité militai-
re du général de brigade aé-
rienne Vincent Coste, com-
mandant la brigade aérienne 
de l’Aviation de Chasse, gou-
verneur militaire de Nancy.

Une cérémonie en présence 

de Patricia Daguerre-Jacque, 
représentant Mathieu Klein, 
maire de Nancy, président de la 
Métropole du Grand Nancy ; 
Laurent Garcia, représentant 
Emmanuel Lacresse, député ; 
Audrey Bartdot, représentant 
Chaynesse Khirouni, présiden-
te du conseil départemental.

Après lecture par Maurice Vi-
lain d’un message de la FNCPG-
CATM, Julien Le Goff a livré un 
message de Patricia Miralles, 
secrétaire d’État auprès du mi-
nistre des Armées. « Depuis 20 
ans, la République rend hom-
mage aux plus de 23 000 morts 
pour la France pendant la guer-

re d’Algérie et les combats du 
Maroc et de la Tunisie, et aux 
presque un million et demi 
d’hommes envoyés pour se 
battre entre 1954 et 1962. Nous 
nous rappelons aussi des harkis 
et des autres membres d’orga-
nisations supplétives qui, après 
avoir payé un lourd tribut au 
conflit, ont connu avec leur fa-
mille une histoire douloureu-
se, tissée d’abandon et d’oubli. »

Après les dépôts de gerbes 
des associations patriotiques et 
des autorités civiles et militai-
res, la cérémonie s’est conclue 
par une minute de silence et 
une vibrante Marseillaise.
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Hommage aux combattants 
morts pour la France

Hommage et dépôts de gerbes par les autorités civiles et militaires.

Samedi 9 décembre, de 9 h à 
16 h, 123 rue Mac Mahon à 
Nancy, APF - France Handicap 
ouvre les portes de sa ressour-
cerie de Noël et de son bric-à-
brac. Chaque année, à la même 
époque, les bénévoles, menés 
par Christine Janssen et Robert 
Malarmé, se mobilisent pour la 
réussite de cet évènement. 
« Dans l’année, de nombreux 
donateurs offrent à l’APF Fran-
ce Handicap, vêtements, linge 
de maison, meubles, tableaux, 
objets africains, bijoux, éclaira-
ges, chambres d’enfants, guirlandes de Noël, livres, disques 
audio-vidéo, vaisselle, couverts, peluches, des objets rares, à 
seule fin de les proposer à la vente et ainsi apporter quelques 
ressources à l’association », explique Robert Malarmé.

Contact : 03 83 32 35 20

Les ressourceries de Noël 
étonnent par leur diversité 
et leur qualité.

Nancy ● APF France Handicap propose 
ses ressourceries de Noël

L es pieds et le torse nus, 
une croix dans le dos, 
Alan fait les 100 pas de-

vant l’Hôtel de la reine. « Je suis 
Jésus, clame l’étudiant de 24 
ans, en master à la fac de droit. 
C’est une course déguisée, je 
suis dans le thème de la Saint-
Nicolas. » Certes, mais il fait 
froid… Le thermomètre affiche 
3 degrés quand l’échauffement 
collectif débute place Stanislas.

La course en palmes
Il est 19 h 30, ce mercredi : des 

centaines d’étudiants de lettres, 
pharmacie ou encore d’écoles 
d’ingénieurs se préparent à par-
ticiper à la dernière course tra-
ditionnelle des fêtes, après les 
écoliers, collégiens et lycéens la 
semaine passée. Une épreuve 
sportive, mais surtout festive.

Au milieu de la foule, trois 
énergumènes attirent particu-
lièrement l’attention. En dégui-
sement Tetris, deux jeunes 

femmes suivent leur guide, 
équipées d’une imposante pan-
carte lumineuse : les trois étu-
diantes en BTS biotechnolo-
gies, à Villers, ne sont pas là 
pour le chrono. Comme Julie et 
Marielle, déguisées en sapin de 
Noël, avec boules, guirlandes et 
tutti quanti.

« J’ai construit mon accoutre-
ment dans la nuit, ça m’a pris 
trois heures », sourit la premiè-
re, étudiante en droit. « Le but, 
c’est d’avoir notre déguisement 

à la fin de la course », enchaîne 
la seconde, inscrite à la fac 
d’économie. « Il faut faire trois 
bornes, on va voir si on ne peut 
pas trouver un raccourci. »

Il est 19 h 50 : saint Nicolas 
d o n n e  l e  c o u p  d ’e n v o i  d e 
l’épreuve. Les nombreuses li-
cornes et père Noël devancent 
une équipe de plongeurs, qui 
tentent de traverser la vieille 
ville et le parc de la Pépinière… 
en palmes.
● Guillaume Decourt
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Des centaines d’étudiants déguisés 
courent pour la Saint-Nicolas
Comme le veut la coutume 
nancéienne, la dernière 
course traditionnelle de la 
Saint-Nicolas est réservée 
aux étudiants. Ce mercredi 
soir, des centaines de jeu-
nes, déguisés ou non, ont 
pris le départ de l’ébourif-
fante épreuve place Stanis-
las.

Avant le départ de la course, les étudiants ont le droit à un 
échauffement collectif aux côtés de saint Nicolas. 
Photo Cédric Jacquot

« Pensez-vous que le choix de 
votre métier puisse être un acte 
militant ? » Face à une classe de 
3e du collège Niki-de-Saint-
Phalle, la metteuse en scène de 
la compagnie nancéienne Lo-
gos, Morgane Deman, refait le 
match. Alors que ses deux ac-
teurs, Sébastien Poirot et Jani-
ce Szczypawka, viennent de fi-
nir de jouer le spectacle intitulé 
« Le pain de la bouche », l’artis-
te questionne les adolescents.

« Vous connaissez la marche 
des femmes sur Versailles ? », 
demande-t-elle notamment. 
Un débat constructif s’instau-
r e …  «  L ’ i d é e  d e  c e  t e m p s 
d’échange, c’est de rendre le 
spectacle plus accessible, ra-
conte la metteuse en scène. 
Tous n’ont pas l’habitude de 
voir du théâtre, et ces discus-
sions permettent d’aller vers le 

concret. »
Toute la semaine, le spectacle 

qui met en scène « Loulou et 
Toinette », pour Louis XVI et 
Marie-Antoinette, sera joué de-
vant toutes les classes de 4e et 
de 3e du collège Niki-de-Saint-
Phalle, où l’œuvre a été créée la 
semaine précédente. Depuis 
bientôt 10 ans, la compagnie 
fonctionne ainsi : elle élabore 
un spectacle au sein d’un éta-
blissement avant de le jouer 
dans d’autres collèges de l’aca-
démie.

« Dans le cadre de l’opération 
Quartiers en fête, on est en rési-
dence artistique à Haussonvil-
le, souligne Morgane Deman. 
Et trois quarts des élèves de Ni-
ki-de-Saint-Phalle viennent de 
ce quartier, donc ça a du sens 
de commencer ici. »
● Guillaume Decourt
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Le théâtre s’invite au collège 
Niki-de-Saint-Phalle

Après la représentation, la metteuse en scène discute 
durant une trentaine de minutes avec les élèves. Photo G.D.


